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Dans le monde d’aujourd’hui, un nombre grandissant d’individus doivent relever le défi d’intégrer de multiples identités sociales dans la façon dont ils se définissent. Toutefois, il n’existe aucun consensus concernant la façon optimale d’intégrer ces identités. Considérant que de nombreuses études ont démontré que l’intégration identitaire avait des effets positifs sur le bien-être des individus, il est essentiel de déterminer ce qu’est réellement une identité intégrée. En se basant sur les études passés portant sur l’intégration identitaire (Berry, 1997; Gaertner, Dovidio, Bachman, & Rust, 1993; Hornsey & Hogg, 2000) et sur de récents travaux traitant de l’intégration de multiples identités (de la Sablonnière, Amiot, & Sadykova, 2008), l’objectif de la présente étude est de créer des profils identitaires, qui permettront d’intégrer ces différentes théories, et de déterminer les profils qui maximisent le bien-être. Les profils cohérents (où les forces d’identification à chacun des groupes sont équivalentes) seront d’abord comparés aux profils incohérents. Il est premièrement postulé que les profils cohérents seront associés à des niveaux supérieurs de bien-être (H1). Parmi ces profils cohérents, il est postulé que plus la force moyenne d’identification sera élevée, plus le bien-être le sera aussi (H2). Deux hypothèses contradictoires seront testées parmi les profils incohérents (H3) : a) ce sont les profils où le niveau d’identification au groupe d’origine est le plus élevé qui généreront le plus de bien-être ou b) ce sont les profils où l’identification au groupe le plus englobant est élevée qui seront associés au plus fort bien-être. Un total de 120 étudiants, appartenant tous à trois groupes ethniques, ont pris part à l’étude. Les résultats d’un test-t confirment la première hypothèse. Les résultats d’ANOVA confirment la deuxième hypothèse ainsi que l’hypothèse en faveur de l’identification au groupe d’origine. Ces résultats confirment que la cohérence identitaire est le facteur le plus déterminant pour le bien-être des individus forcés d’intégrer de multiples identités sociales.

